
Les  salariés du Centre d’hébergement ARS Pierre Vi-
vier ne s’opposent nullement à l’accueil de 19 per-

sonnes supplémentaires pour la période hivernale (5 mois), 
mais craignent un certain manque d’anticipation et de concer-
tation de la part de notre encadrement, vis-à-vis des 3 équipes 
(LHSS, CHRS, FAM). L’articulation de ces 3 services ne se faisant 
actuellement que dans les couloirs ou à la pause, nous avons 
peine à imaginer qu’un 4ème service puisse s’intégrer au site, 
sans léser nos résidents actuels ou futurs. 
 A l’issue de notre grève de soutien pour nos collègues du 
SAO, le directeur général semble plus ouvert à la discussion 
que notre interlocuteur habituel du 156… Le DG propose une 
importante réunion, avec un représentant de chaque service, le 
mardi 6 novembre. Gageons que nos propositions organisation-
nelles, pour l’hiver, seront entendues et, qu’à travers lui, nous 
pourrons enfin répondre dignement à nos missions envers les 
hébergés. 
 Il est primordial, vu le contexte catastrophique actuel, de 
présenter à notre directeur un consensus global, voire un pro-
jet de service cohérent. Notre employeur doit apprendre de 
nous, de notre quotidien et de notre pratique professionnelle. 
Le dialogue social sera alors plus serein avec nos instances. 

L’hiver  arrive et la tension se fait de plus en plus 
sentir sur l’accueil de jour (« le 32 »)… Les de-

mandes d’accompagnement social sont en augmentation constante. 
Jusqu’à 57 suivis pour certains collègues… A ce jour, les repas du soir 
ne peuvent être mis en place, donc les demandeurs n’auront que les 
sandwichs froids fournis par le 156, en guise de repas chauds… 
 Le SAMU a commencé le 2 novembre. Le foyer Malquin (au 
Grand Sauvoy) est complet et ne pourra vraisemblablement pas être 
vidé pour le début de l’hiver. 10 chambres seulement sur ADOMA Le-
mire. Les ALGECOS du 156 pas disponibles avant mi-novembre. Les 
températures étaient déjà négatives le dernier week-end d’octobre. 
Comment répondre décemment aux demandes dans ces conditions ? 
 Les usagers du 32 ne comprennent pas pourquoi ils ne peuvent 
être hébergés, alors qu’ils savent bien que les demandeurs d’asile sont 
mis à l’abri ou hébergés. Nos explications ne suffisent pas. Le racisme 
et l’agressivité, vis-à-vis de ces populations, deviennent une constante 
sur le service. La situation devient explosive sur le site. 

Une  journée de mobilisation pour pouvoir 
travailler de manière correcte : Une 

aberration ? Non, c’est notre réalité ! 
 Le SAO a demandé et obtenu une demi-journée 
de fermeture intégrale, afin de réfléchir à une organisa-
tion pour le reste de la semaine. En effet, les deux 
équipes concernées par l'asile doivent impérativement 
remettre à plat tout le retard accumulé depuis un mois 
et doivent se poser pour re-penser l’organisation de tra-
vail. Lundi matin, les propositions qui devaient venir de 
la hiérarchie sont restées très discrètes, voire même 
inexistantes. L'équipe, quant à elle, avait largement ré-
fléchie pendant la journée de grève.  
 Malgré une volonté indiscutable de tous les tra-
vailleurs sociaux à vouloir accomplir leur mission du 
mieux possible, les conditions de travail restent très pré-
caires. Le manque de communication et parfois de colla-
boration des cadres amènent encore les salariés à subir 
des pressions, des incompréhensions et à fournir un tra-
vail incohérent. Ses difficultés persistent et ne font 
qu'accroitre le sentiment d'une équipe en réelle 
souffrance. 
 Une ré-ouverture classique du SAO doit se faire le 
lundi 05 novembre. Si les conditions ne sont pas satisfai-
santes, l'équipe ne sera plus en capacité de répondre à 
sa mission d'accueil d'urgence. 

04 novembre 2012 

Afin de faire le point sur l’en-
semble de nos questions, l’assem-
blée générale du vendredi 30 oc-
tobre a décidé d’organiser une 
nouvelle AG le jeudi 08 novembre, 
entre midi, à la salle de réunion 
d’ARS Austrasie (Logement et in-
sertion) à Maxéville. 
Pour cela, un débrayage est prévu 
ce même jour, de 11h45 à 14h15, 
afin de permettre à toutes et à 
tous d’y participer. Continuons ! 

Les rythmes de travail sont insupportables ? Résistez ! 


